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SKOVORODA (HRYHORIJ SAvvvc), penseur ukrai-
nien, 1722-1794. - Ne Je 3 decembre 1722 ä Cemuchi 
(gouvernement de Poltava, Ukraine), Skovoroda 
mourut Je 9 novembre 1794 ä lvanovka, pres de 
Charkiv (Kharkov). C'est un grand philosophe 
ukrainien, ä la fois poete et mysticisant. - 1. Vie. -
2. t:Euvre. - 3. Systeme de pensee. - 4. Sources et 
influence. 

1. V JE. - La connaissance de Ja vie de Skovoroda, 
dejä melee de legendaire de son vivant, est basee sur Ja 
biographie redigee par son disciple prefäre, qui a ete 
aussi Je destinataire de Ja majorite des lettres ; eile est 
editee dans Kievskaja staryna, t. 16, 1886, p. 103-50. 
Cette biographie ne merite qu 'une confiance relative. 
On Ja contröle par !es temoignages de contemporains. 
Quant aux textes de Skovoroda, qui ont longtemps 
circule en manuscrits (on ne commence a !es editer 
qu'ä Ja fin du 19" siede), Je grand nombre des 
variantes et l'absence d'editions critiques ne per-
mettent pas encore d'en tirer des renseignements cer-
tains sur sa vie. 

L'existence de Skovoroda peut etre partagee en trois 
periodes : les etudes, Je professorat, Ja vie errante ; 
c'est surtout durant Ja demiere periode que Skovoroda 
ecrivit. 

De 1738 a 1741, il etudie il l'academie ecclesiastique de 
Kiev. Puis il est chanteur dans un chceur attache ä la cour de 
Petersbourg (1742-1744). II revient ä l'academie de Kiev pour 
poursuivre ses etudes (1744-1750); il y acquiert de solides 
connaissances en latin, grec, allemand, en philosophie 
ancienne, en patristique et en scolastique, sur !es auteurs 
mystiques du moyen äge, sur la Renaissance ; il apprend 
aussi il connaitre l'Aujktarung. 

De 1750 ä 1753 ont lieu des sejours ä l'etranger (mission 
russe a Tokay, Vienne, Budapest, Presbourg). Skovoroda 
commence ä enseigner l'art poetique au seminaire de Pere-
jaslav (1753-1754), puis il est precepteur dans la region 
(1754-1759). Alors se situe un reve (24 novembre 1758) dont 
le biographe dit qu'il fut un tournant majeur et determina le 
rejet du monde par Skovoroda. En 1760 il est professeur d'art 
poetique a Kharkov, commencant il ecrire et a former une 
communaute autour de Jui dans la solitude. De 1762 ä 1764 il 
enseigne Je grec. II donnera encore (1768-1769) des confä-
rences sur l'ethique au college des jeunes nobles, puis 
retoumera definitivement dans Ja solitude, tout en circuJant a 

travers la region, ecrivant, visitant ses amis et les enseignant. 
II meurt le 9 novembre 1794. 

Bibliographies dans E.S. Berkovyc, R.A. Stavyitska et R.I. 
Strajmys, H. S. Biobibliohrafija (Kharkov, 1968); - H.S. Bio-
bib/iohrafija (Kharkov, 1972); - Hryhorij Skovoroda. 
250. Materialy pro vidznacennja 250-riccja z dn}a narod-
iennja (Kiev, 1975). _ 

Sur la vie: M.Y. Kovalyriskyj, Zytie H.S. (Kharkov, 1894). 
- V.F. Ern, G.S. S. (Moscou, 1912). - D.I. Bahalij, 
Ukraii1skyj mandrovanyj fi/osof Hr. S. S. (K)larkov, 1926; 
bibliogr. p. 377-93). - P.M. Popov, H.S. Zyttja i tvarcist 
(Kiev, 1960). - Ju.M. Loscic, Skovoroda (Moscou, 1972). -
L. Machnovec, H.S. (Kiev, 1972). - LA. Tabacnikov, Gr. S. 
(Moscou, 1972). - I.F. Drac, S.B. Krymskyj et M.B. Popovyc, 
H.S. (Kiev, 1984). - H. Rothe, Religion und Kultur in den 
Regionen des russischen Reiches im 18. Jahrhundert„. (coll. 
Rheinisch-Westfälische Akademie der Wissenschaften, 
Vorträge G 267, Opladen, 1984). 

2. CEuvRE. - Skovoroda a utilise des formes litte-
raires variees : chant, poeme, fable, parabole, traite, 
dialogue, epitre, sermon ; il a fait aussi des traductions 
d'auteurs latins. II ecrivit aussi bien en latin qu'en 
version ukrainienne du slave ecclesiastique (avec de 
nombreuses expressions russes). II emploie abon-
damment les metaphores et les antitheses; il se situe 
pleinement dans la tradition baroque. 

1° Poemes. - Sad boiestvennyx pesnej prozjabSij„. 
(«Jardin des chants divins ») rassemble 30 chants composes 
de 1753 ä 1785 et presente comme une autobiographie pot\-
tique. La plupart des autres poemes, non dates et de genres 
divers, ont servi d'exemples dans !es conferences de Sko-
voroda sur l'art poetique ; beaucoup de ces poemes latins 
semblent etre des copies dont la langue a ete modernisee. -
2° Fables. - Basny Chafkovskija ( « Fables kharkoviennes ») : 
decrivent le monde et sa vanite. 

3° Le corpus des reuvres philosophico-theologiques 
est forme de 14 dialogues, 2 sermons et 3 traites. Sans 
plan d'ensemble, y apparaissent les problemes qui pre-
occupent Skovoroda ; Ja forme dia!ogale (influence de 
Ciceron) n'est guere adaptee au contenu. 

Traites: «Porte d'entree de la morale chretienne », confe-
rences de 1766 retravaillees en 1780; - « Silenus Alcibiadis » 
(1775-1776); - « Livret sur la lecture de la Bible, nomme La 
femme de Lot» (vers 1780). 

Dialogues: « Narcisse, sur le theme 'Connais-toi 
toi-meme '» (avant 1767); - «Symphonie, nommee Livre 
Aschan, sur Ja connaissance de soi-meme » (avant 1767); -
« Dialogue nomme Deux : il est facile d'etre heureux » 
( 1772) ; - « Premier dialogue nomme Observatorium » 
(avant 1785); - « Second dialogue nomme Observatorium 
Specula » ( 1772) ; - « Dialogue ou conversation sur le monde 
ancien » (1772) ; - « Conversation des cinq voyageurs sur le 
veritable bonheur dans la vie » ( 1780) ; - « L'anneau » 
(1774 ?) ; - « Conversation nommee Alphabet du monde » 
(1774/75); - « Violente discussion de l'archange Michel avec 
Satan sur la question de savoir s'il est facile d'etre bon » 
(1783) ; - « Combat du diable avec Sabbas » (apres 1784 ?) ; 
- «La cigogne reconnaissante » (1787); - «La pauvre 
alouette » (1787 ?) ; - « Dialogue intitule 'Deluge de la 
vipere ' » (avant 1790). 

4° On garde 125 lettres. Les lettres 79 svv, adressees 
ä son disciple M. Kovalynskyj, <latent presque toutes 
de 1762-1764; on y trouve parfois des poemes. 

5° Traductions du latin. - Skovoroda dit avoir 
traduit des parties des Mora/ia de Plutarque; on n'en 
garde que Je De tranquillitate animi. En 1785 il traduit 
en prose Oda, reuvre du jesuite S. Hosschius (1596-
1653). Skovoroda a traduit (on ignore a quelles dates) 
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le De senectute de Ciceron, !'Ode 10 du 2• livre 
d'Horace et « P. Terentii comoedia quae vocatur 
Adelphi ». 

Les premieres tid. sont indiquees dans Ukrai'llSki pys-
mennyky. Bio-Bibliohraficnyj slovnyk, t. !, Kiev, 1969, 
p. 521-22. Signalons !es ed. de Saint-Petersbourg, 1861 
(incomplete); Kharkov, 1894 (incompletes); Saint-Peters-
bourg, 1912 (t. 1 seul paru); Kiev, 1961 (ne prend pas en 
consideration la succession des ouvrages dans le temps); der-
niere ed., Kiev, 1973 (ne reproduit pas tous !es symboles pre-
sents dans !es mss; fautes dans le grec et le latin). 

Les ouvrages de Skovoroda ont ete tres peu traduits. 
Signalons en anglais : A conversation among Five Trave/ers 
Concerning Life's True Happiness (trad. G.L. Kline), dans 
Russian Phi!osophy, t. I, ed. par J .M. Edie, etc., Chicago, 
1965, p. 26-57 ; et Four Letters to M. Kovalinskij (trad. J.M. 
Edie), ibid., p. 58-62. 

3. SYST~ME DE PENS~E. - Le style baroque de Sko-
voroda, avec ses antithtses et ses symboles, est lie 
organiquement a sa pensee. Celle-ci repose sur les rela-
tions entre !es antithtses, sans pourtant qu'elle soit de 
type dialectique; il s'agit plutöt d'un dualisme qui 
maintient la primaute du principe fondamental sur 
l'autre. Cependant on peut dire que Ja structure de sa 
pensee est faite d'une triade : deux principes existant 
separement et qui se reunissent dans une « coinci-
dentia oppositorum ». 

L'etre veritable est caracrerise par deux determinations 
opposees. Cette opposition est constituee ici par le symbole 
polyvalent, qui fait apparaitre !es opposes et leur union, et par 
Je symbolise. Tous !es evenements, tout etre concret, la Bible, 
!es concepts, sont utilises comme symbole, et celui-ci n'est pas 
un simple signe, mais contient en meme temps sa valeur onto-
logique propre et ce qu'elle symbolise. Chaque symbole s'ap-
plique des lors a trois niveaux de l'etre: 1) l'etre en lui-meme; 
2) Ja fonction de representation ; 3) l'etre symbolise. La recon-
naissance du symbole consiste a distinguer ces trois niveaux, 
et elle fait comprendre Ja montee vers Dieu. Chaque formule 
de Skovoroda est ainsi symbolique et doublement antithe-
tique : 1) etre concret - verite etemelle ; 2) thtse et antithese 
dans chaque sphere de l'etre. L'unite des deux natures, celle de 
!' etre concret et de l' etre etemel, constitue Ja plus haute 
valeur ; celle-ci peut etre saisie par la connaissance du rapport 
entre !es deux natures comme etant d'un cöte non melangees, 
et d'un autre cöte non separables. 

Les methodes conceptuelles de la symbolique et de l'anti-
thetique sont le presuppose de Ja metaphysique de Sko-
voroda, sur laquelle il bätit son anthropologie, liee ä une 
ethique qui se definit par des concepts ascetiques et mys-
tiques et a pour but la divinisation de l'homme. 

Le systeme de Skovoroda est independant des 
confessions religieuses du fait qu'il est soumis uni-
quement a la methode esquissee ci-dessus. II s'appuie 
sur ce presuppose : le monde a ete constitue selon !es 
Idees, qui informent l'etre de Ja matiere, celle-ci 
n'etant pas elle-meme sans forme et inacessible a l'in-
telligence. Dieu se situe au-dessus de l'opposition des 
deux natures, qui traverse Ies trois mondes selon les-
quels l'etre est divise. Cette conception hierarchique 
de Dieu comme identite et du monde comme diffe-
rence n'est pas longuement developpee par l'auteur; 
ses traites et dialogues s'occupent plutöt du chemin 
vers Ja connaissance de Dieu, chemin symbolique 
dont le nom et l'essence sont identiques. Les trois 
mondes de Skovoroda sont /'homme comme micro-
cosme - dans lequel se reflete Je monde tout entier -, 
Je monde comme macrocosme, et la Bible, dans 
laquelle le monde est vu syrnboliquement. La saisie 
d'une concordance structurelle entre !es deux natures 

et !es trois mondes devient possible en un sens par Je 
syrnbolisme d'un cöte, et elle fonde ce symbolisme en 
un autre sens. Elle rend possible de surcroit l'identite 
entre !es mondes. 

La doctrine sur l'homme, centre de Ja philosophie de 
Skovoroda, est Je deploiement de Ja conception de Ia 
dualite de Ja nature humaine, du miroir qu'est Je 
macrocosme, syrnbolise a travers !es images de la tra-
dition mystique. La reconnaissance de Ja seconde 
nature, cachee sous Ja premiere, et Ja distinction des 
deux, exigence principale de l'ethique, signifient la 
connaissance de l'homme interieur ; celui-ci deborde 
l'aspect superficiel de l'äme et du corps et laisse appa-
raitre l'homme veritable, qui s'identifie au Christ et 
porte !es caracteristiques des attributs divins. Dans 
cette identite de l'homme interieur et du Christ, tous les 
hommes sont identiques ; c'est pourquoi !es textes de Ja 
Bible qui traitent de Dieu sont appliques a cet homme 
veritable. L'intelligence syrnbolique de la Bible, com-
prise comme monde symbolique par Skovoroda, est Je 
chemin vers Ja connaissance. Le centre des trois 
mondes est l'homme veritable identique au Christ. La 
connaissance de soi (nosce teipsum), täche primordiale, 
devient ainsi simultanement connaissance de Dieu, et 
celle-ci produit un etat de repos actif. 

Cest par cet idealisme christique que Skovoroda 
interesse Ja spiritualite. En decoule la ressemblance dis-
semblable, ou l'egalite inegale de tous !es hommes entre 
eux, pour autant que leurs chemins sont diflerents et 
que leur but est Je meme. Neanmoins, Skovoroda met 
au premier rang des chemins celui du theologien spi-
rituel. Cest Je röle qu'il a voulu jouer dans ses confe-
rences morales aux jeunes nobles de Kharkov, oü il 
expose Ja ressemblance dissemblable. D. Tschi.Zewskij 
voit dans sa doctrine anthropologique une description 
des trois etapes de Ja vie spirituelle (purification, illumi-
nation, union) (Skovoroda, Munich, 1974, p. 201-10). 

M. Redko, Svitohljad H.S. S, Lvov, 1967. - P.M. Popov, 
H.S„ Kiev, 1969. - S.P. Scherer, The Life and Thought of .. 
G.S. S., doctorat en philosophie, Ohio State Univ„ 1969. -
Vid Vy5eflskoho do Skovorody, Kiev, 1972. - D. TschiZewskij, 
Skovoroda, Dichter, Denker, Mystiker (coll. Harvard Series in 
Ukrainian Studies 18), Munich, 1974. - Skovoroda, philosophe 
ukrainien, preface de P. Pascal, Univ. ukrainienne libre et Ins-
titut d'etudes slaves, Paris, 1976. - F.M. Poliscuk, H. S., Kiev, 
1978. - !. V. Ivat\o, Fi/osofija i styl myslennja H.S„ Kiev, 
1983. 

4. SouRCES ET INFLUENCE. - Skovoroda cite peu, et 
parfois erronement. La Bible l'emporte de loin ; suivent 
!es auteurs de l'Antiquite (surtout Plutarque). A quoi on 
peut ajouter Je Liber XXIV philosophorum et Ia col-
lection des Symbo/a et emblemata selecta (Amsterdam, 
1705) qui lui foumit la plupart de ses allegories. 

On a dit que sa formation classique fut profonde : il 
connait Ja litterature de l'Antiquite et nombre de Peres 
(Gregoire de Nazianze et Gregoire de Nysse, Je 
Pseudo-Denys et Evagre, Augustin et Boece). Son 
systeme est un platonisme modemise. Les mystiques 
allemands lui foumissent son vocabulaire pour 
exprimer Ja relation avec Dieu. Mais il reste beaucoup a decouvrir pour avoir une idee un peu precise de Ja 
fonnation de son systeme de pensee. 

De son vivant, Skovoroda a exerce une influence 
directe sur ses relations personnelles et sur Ja petite 
communaute qu'il avait rassemblee. On a releve que 
Paissij Velyckovskyj (DS, t. 12, eo!. 40; t. 10, col. 
1598-99) et S. Hamalija, le traducteur en russe des 
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reuvres de J. Böhme, avaient etudie avec lui a l'aca-
demie de Kiev, mais leurs relations n'ont pas ete etu-
diees. Plus tard, sa pensee trouve un echo chez Sev-
eenko et L. Tolstoi, puis chez V. Soloviev, P. 
F1orenskij, N. Berdiaev, S. Bulgakov, N. Losskij, etc. 

Voir encore: T. Haase, Die kulturgeschichtliche Bedeutung 
des„. G. S„ dans Jahrbuch für Kultur, N.F„ t. 4, 1928, p. 
21-42. - P.M. Popov, Znacennja H.S. Skovorody v istorij 
ukrainskoi literatury ( • Visti Akademii nauk Ukrainskoi 
RSR), 1945, n. 2-3. - I. Bafinov, Tolstoj i Skovoroda, dans 
Lev Tolstoj u doslidtennjax radjar!Skych literaturoznavciv, 
Kiev, 1978, p. 185-201. - R. Piettsch, Ueber Mystik und 
Metaphysik bei H. Skovoroda, dans Zeitschrift für Ganzheits-
forschung, t. 28, 1984, p. 51-62. 

Elisabeth von ERDMANN-PAND2:1C. 
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